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Cet opuscule1 ne vise pas à la littérature. Il tend simplement à exposer à grands traits 
l’effort fourni pendant la grande guerre par les 25e  et 225 R.I. et le 77e R.I.T., et leurs étapes 
successives de la mer du Nord aux Vosges. 

C’est un simple cadre que les combattants de ces trois régiments pourront garnir de 
leurs souvenirs et les instructeurs des générations futures, de leurs commentaires. 

                                                           
1 Le livre intitulé Historique du 25e Régiment d’Infanterie comprend les historiques des 225e R.I. et 77e RIT 
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Le 77e régiment territorial d’infanterie, composé de deux bataillons avec l’état-major du 
régiment et une compagnie hors rang active, est parti de Cherbourg, en campagne, le 24 août 
1914. 

Les deux sections de mitrailleuses du régiment ont été détachées, du 26 août au 25 
septembre, au 2e régiment de chasseurs indigènes (Ire division du Maroc), commandant 
Poémyraud, et ont pris part, sous le commandement du lieutenant Lothon, à toutes les affaires 
où le régiment a été engagé. 

La brigade marocaine, réunie à Amiens sous le commandement du général Ditte, a reçu 
la mission, du 27 août au 3 septembre, de retarder la marche de l’armée von Kluck sur Paris, 
et a participé à diverses opérations entre Amiens, Montdidier, Clermont et Senlis, où, à l’est 
de cette ville, à Barbery-Chamante, elle eut à soutenir une vigoureuse attaque de l’ennemi, 
très supérieure en nombre et en artillerie. 

Du 5 au 10 septembre, une brigade fut rattachée à la VIe Armée (général Maunoury) et 
prit une part très active à l’offensive générale : combats de Charmy, Villeroy, Neuf-Moutiers, 
Penchard, Varredes. 

 

Bataille de l’Ourcq et de la Marne 
 

Du 11 au 25 septembre, l’ennemi ayant été refoulé, la brigade entre dans la composition 
de la 45e division et prend part aux affaires de Chaudun, Soissons, Belleu, Crouy, sur l’Aisne. 

Les pertes subies par la brigade ayant été très importantes, celle-ci fut mise en réserve et 
le détachement des sections de mitrailleuses du 77e, devenu momentanément sans emploi, fut 
dirigé sur le dépôt de son corps à Cherbourg. Il participe à l’honneur de la citation à l’ordre de 
l’armée du 24 octobre 1914, qu’a méritée la 1re division marocaine. 

Le 1er mars 1916, en exécution d’une lettre ministérielle comportant la suppression des 
états-majors et compagnie hors rang des régiments d’étapes, les deux bataillons du 77e sont 
constitués en bataillons d’étapes détachés ; le drapeau du 77e restant confié au 1er bataillon 
d’étapes. 

Nous suivrons donc séparément l’historique de chacun de ces bataillons. 

 

1er Bataillon 

Commandant Leclerc 
 

Le 1er mars, l’état-major du 1er bataillon est à Canteleu (Seine-Inférieure), avec la 1re 
compagnie à Hautot (Seine-Inférieure), la 2e compagnie à Cérilly (Allier), la 4e compagnie à 
Vivières (Aisne). Les hommes sont occupés à l’exploitation des forêts. 

Le 19 juin, la 4e compagnie se rend à Ivers (Oise). 

Le 30 novembre 1916, la 4e compagnie se rend à Semoy (Loiret) 

Le 5 juillet 1917, la 4e compagnie se rend à Dunkerque, puis à Roussbrugge (Belgique). 

Le 10 juillet, la 1re compagnie se rend à Dunkerque, puis à Bergues. 

Le 16 août, le bataillon est dissous. 
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2e  Bataillon 

Commandant Lamare 

 
Le 1er mars, le 2e bataillon, mis à la disposition du directeur des chemins de fer, occupe 

les emplacements suivants :  

5e compagnie : Rembercourts-aux-Pots (Meuse) ; 

6e compagnie : Vaivre (Haute-Saône) ; 

7e compagnie : Mary-sur-Marne (Seine-et-Marne) ; 

8e compagnie : Nangis (Seine-et-Marne). 

Le 3 mars, la 6e compagnie se rend à Clermont-en-Argonne et le 26 mars, à Glorieux 
(faubourg de Verdun). 

Le 5 avril, la 8e compagnie se rend à Pantin ; 

Le ? 2  mai à Saint-Martin-sur-le-Pré (Marne). 

Le 3 juin, la 5e compagnie se rend à Port-à-Binson, puis à Germaine (Marne) 

Le 14 juin, relève des compagnies du bataillon les unes par les autres ; la compagnie qui 
travaille aux environs de Verdun étant soumise à de fréquents bombardements, des hommes 
sont tués ou blessés fréquemment. 

Le 18 août, tout le bataillon est occupé à Cloilus (Marne). 

Le 14 novembre, le bataillon se rend à Jonchery (Marne). 

Le 21 novembre, la 6e compagnie est dissoute. 

Le 28 mars 1917, le bataillon se rend : 2e compagnie3 à Toul, la 8e à Marbache 
(Meurthe-et-Moselle). 

Le 18 juin, le commandant Clément prend le commandement du bataillon. 

Le 3 juillet, le bataillon se rend à Gyverinchoir (Nord) ; le 14 août, à Urchicourt, près 
d’Arras ; le 22 août, le commandant Brichet prend le commandement du bataillon. 

Le 10 octobre, le bataillon se rend à Is-sur-Tille. 

Le 11 novembre, les 7e et 8e compagnies sont dissoutes et, le 21 novembre, une décision 
du G.Q.G. dissout le bataillon, la 5e compagnie restant seule constituée. 

 

                                                           
2. Lacune de l’historique. 
3. Il s’agit sans doute d’une coquille. 
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77e Régiment Territorial d’Infanterie 
 

Adjudant : 
Berger, Théophile 

Sergent : 
Cherbonnel, Baptiste 

Soldats : 
Etienne, Pierre-Marie 

Gérard, Emile 
Grossin, Jean-François 

Guillebert, Désiré 
Hamel, Jean 

Lambert, Auguste 
Laurent, Camille 

Ledanois, Auguste 
Lemoigne, Alexandre 

Lesage, Charles 
Pierre, Charles 

Trochel, Jean-Baptiste. 
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